
 

 

 

Les hérissons 

 

Christina Meissner, SOS-Hérissons 

 
 

 
 

De la sauvegarde des vergers à la réhabilitation des hérissons, cela fait 
bientôt 30 ans que Christina Meissner s’engage professionnellement, 
politiquement et bénévolement pour la nature. 

« Sauver quelques arbres ou quelques piquants peut paraître bien dérisoire 

et pourtant…  C’est ainsi très concrètement que nous tissons des liens avec 

nos racines, notre terroir, notre territoire. Il est petit et c’est le seul que nous 

avons. Je le souhaite beau, sûr, indépendant et viable pour longtemps. C’est 

pour cela que je m’engage. » 

 



 

 

Le hérisson est un véritable ambassadeur de la biodiversité en milieu urbain. 
Mais lorsqu'un hérisson vous rend visite en plein jour, c'est généralement 
signe qu'il ne se porte pas bien. Et il y a bien des chances que l'origine de 
son malaise soit la faim: les espaces verts et les jardins des environs ne lui 
offrent pas assez de coins sauvages où dénicher des vers, des insectes et des 
mollusques.  

À Vernier (GE), dans son centre de soins SOS-Hérissons agréé par les 
gardes-faunes, Christina Meissner accueille les hérissons affaiblis ou blessés. 
Elle fait aussi la promotion de la Charte des Jardins pour inciter la personne 
qui lui amène un pensionnaire à "soigner" aussi son jardin en attendant 
que l'animal y soit relâché après avoir repris des forces: laisser des coins 
d'herbe non tondus, faire un tas de branches et de feuilles mortes, renoncer 
aux pesticides, créer des passages avec les parcelles voisines...  

Remis à neuf durant l'été, le centre de soins reçoit environ 150 hérissons 
par an, dont plus des trois quarts survivent et peuvent être relâchés là où ils 
ont été trouvés. En juin dernier, 80 élèves des classes primaires de la 
commune ont même visité les lieux, et découvert les bonnes pratiques de la 
Charte des Jardins favorables aux pensionnaires du centre.  

 

Le site de SOS-Hérissons : 

http://www.christinameissner.com/nature/sos-herissons/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

L’année du hérisson : 

(D’après « The hedgehog Year » du London Wildlife Trust) 

 

Décembre janvier : 

Durant le sommeil hivernal, les hérissons vivent au ralenti. La température 
du corps s’abaisse à 4°C, le rythme cardiaque et la respiration sont 
fortement ralentis. 

Février :  

Les hérissons dorment encore. 

Lorsque la température extérieure s’élève, les hérissons se réveillent parfois, 
mais se rendorment faute de nourriture en hiver. 

Mars et avril : 

Les hérissons sortent progressivement de leur sommeil hivernal. Ils ont 
perdu jusqu’à 15-30% de leur poids et flottent dans leur enveloppe 
corporelle. 

Mai : 

La nourriture est abondante, les hérissons en profitent pour récupérer le 
poids perdu l’hiver. 

Juin et juillet : 

C’est le temps des amours et les mâles partent à la conquête des femelles 
sur de longues distances. Ils n’hésitent pas à les courtiser en feulant 
« soufflant » des heures durant tout en lui tournant autour une parade 
appelée «danse du hérisson ». 

Août : 

La majorité des naissances à lieu au mois d’août. Les petits hérissons sont 
tout rose avec des piquants blancs. Leurs yeux et oreilles sont fermés 
jusqu’au 14ème jour. Une portée comporte entre 2 et 10 petits avec une 
moyenne de 5 jeunes. 

 



 

 

 

Septembre : 

Agés de 24 jours, les jeunes quittent pour la première fois leur nid pour 
partir seuls à la recherche de nourriture. La maman allaite encore les jeunes 
jusqu’à six semaines. 

Octobre : 

Les jeunes hérissons sont désormais indépendants et cherchent ardemment 
de la nourriture pour constituer des réserves pour l’hiver. A partir de la mi-
octobre les sources de nourriture diminuent drastiquement. 

Novembre : 

Les hérissons adultes dorment déjà alors que les jeunes s’activent à 
construire la première fois un nid d’hiver bien sec. Ils amassent une quantité 
de feuilles sous des branches protectrices puis, par des mouvements 
circulaires, les aménagent en forme de nid. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


